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A ROME: PAR 01, PAR LA.
CHAPITRE NEUVI'ME.

Lundi, 21 avri. J'ai vu le Saint Père à 7 heures ce ma-
tin, je prenais la route de St Pierre par le chemin que vous sa-
vez. Les petits chars ne marchent pas encore ; en Italie, ils
iettent du temps le matin à se mettre en iouvement, coine
toutes choses du reste. Pas de voiture sur la place publique,
les pélerins italiens qui remplissent la ville par milliers les
avaient emloyés. Il fallait fair le trajet à pied.

Arrivé au Pont Saint-Ange, la foule se pIesait. Une file de
voitures chargées allait, une file de voitures allèges venait. Tout
cela avançait le petit pas, et les piétons s'en retiraient comme
ils le pou vaient. Sur la place St Pierre, il nous fut donné plus
d'espace et plus d'air. Un flot de population incessant, in-
tarrissable, s'engouffrait dans le pottique (le Chailenagne ; un
tas de billets s'entassait à la porte assez gros pot charger une
grande charrette. Enfin quinze mille personnes se promnenaient
sons les voûtes (le l'immense basilique ; et je vous assure qu'il
y avait de l'espace pour cion mettre trois ou quatre fois autant.
Les titis se pressaient comme des harengs sur le chemin que
devait suivre le Saint-Pière, bordé de haies de gardes suisses.
Ls autres étaient grimpés sur les corniches, sur les confes.
sionnaux, sar les pilastres, partout o il était possible de ce ju-
cher. Une antglaise était assise sur les genoux de la Statue de
St Pierre, et de temps en temps elle lui flattait la jone de ses
ians. Enfin le Pape parut, porté sur sa chaise. Il s'éleva de

la foule une vaste acclamation, semblable aux roulements du
tonnerre ; puis un murmure continuel se prolongea comnie
le clapotis de la vague sur îe bord d'un grand lac. Quand des
trompettes, les cloches et les clochettes annoncèrent l'élévation,
toute cette foule tomba à genoux, le silence le plus profond s'é-
tablit ; puis reprit, pour ne plus cesser, le gémisseient des flots
clapotants. Après la messe lit Pape, une messe d'action de
grâce. Le Pape se retire dans un pavillon dres,é dans une cha-

pelle pour prendre son déjeûner. Ensuite il se met à recevoir


